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« Les économistes ont
tendance à croire ]C marché,
?ussi omniscient que Dieu!'r,
( :.:: ..:i., ,:.,:,::':, Pour ses défenseurs, le marché:' 

ffiffffH!,iË*ffiffi.rt.l Ïon Elster oor 1r,,.

Tey 
York et au Collège de France à paris, il a sui .

Après une tr'e" 
'u' 

ùL aupres de n v,,*JÀ"x i:fli"*-JîiH"Tîî !.î:li:ff;lï""ffîil'iîîiir',',îïJ,ïlî::ffiflïîi;sociologie à l'université - gauchiste - de vi"t"tt'"', puis professeur aorro urrrrrt métaphysique estirne *raone économique der,uiivers.Dieu a
de rejoindre l'université dàchitugo uup*Jt ôlî,".r.., 

"t 
a" ;u*", co-Àur, créé là meineur du, -ond"s possibles. il a fait un choi4 qui a

les grands noms de la théorie ait' tr'à* t"il""ri.i - qui .rrr"nà ià.r"rrrïir" 
"uei 

e* pÀ.rp"ïü.oro.i", il agit comme un invesrisseur
manière dont les indiüdus prennent leurs décisions, sur un marché aussi bien qui doit aloueràu mieux res ressources rares qui sont dispo-
qu'au volant de leur voiture' Parcourant à fo'c" à" .romur.* 

"*"*pt"r;;;;, rür", 
"n, 

à" ,rii*î.r ro., objectif. Iæibniz formarise l,idée
dans la littérature autant qne dans la ptytr'"ùgi" *ciale, les riri, .àËiî?, 

", a,rr, .i,oi" ratioÀ.ien situation de rareté. « Lesvoies de Dier,
émorionnels qui interfèreni dans nos .r,"i, r.îpi* er"n,.;*;l ,;r:ïïrîqu e*i,;i ,îriJ.r r)î, ,,rr,r, et tes ptus uniformes, tes ptus[î'r:TïËi:ïi,ï::i:,fï**m***I*Ëî.fh#1î".];# : récondes . c,ut',oÀ*, si on disaii qu,une maison a été tarationnelle de leur intérêt, ils ont awsi beso;;;;Ï;;" ,"ns humoul, a,u* i*oiT 

meilleure qu'on ait pu fair" or", lo 
^êà" 

arp"*r. "d'eux-mêmes comme néta
Leibnizettaform-;;";;;^y,i;,#ki:::i;tr;',i,ï::ii:;î,i:#::i;à":; 

3§,î":",,*::ï::3:ilï,.i;x.:ï;:i:ï,:ï::i,"r,"*20lo) etLeDésintéræsement (seuit' zoos)' s"" *'à, difficile mais s,*rr*i", un rendement opti-a. soumis à des contraintes objectives,
est la meilleure déconstruction au ru tr'eoti" J"ot'o*iq'"' 

à-la fois nrryriffi", ,"rionnelles, il doit utiliser le moins
d'espace, le moins de temps, le moins d,énÇ possible. celapour comprendre ra rarionarité économique moderns illl1i,."i:::',::ïî:{,f:îi:::J:ï,,,Jffiïj*:i*

,i:i:f[:lH1ir-,iljl; économistes crassiluei'-' « maximisationcontrainte de l,enrrepreneurcapitariste.
Ion Elster: Leibniz n'esi pas un théoricien du capitalisme. Et Auiourd'hui, les hypothèses métaphysiques de teibnizpour cause, il n,existait pas à son époque, à la firrdu sesonteffonOreôs,maislarationalitéformelleestxvII" siècle' Bien qurl fût un bon g"stion'Àuio.rqrn--r'ài passée aans t,éconimie. Est-ce à dire que re marchéoccupé des mines de promb dans,Ls *o.,ogr;àr=;;;;i a pris ra prace de Dieu?demeure un mercantiliste : il voit l'économi.;""*" ;;Ë i e, it , usirr. du .or,ro*ateur qui cherche à maximiser sonsomme nulle otr ce que gagne l'un' l'autre le peta;"" 

"r-, 
uL" utilité ou a, .n"r al.nt 

"prise 
qui cherche à maximiser ses;;;ffi; profits, its '';;;;;"*er du point de vue de ,ensembre,



comme le Dieu de tæibniz. Cependanq les économistes ont
tendance à imputer au marché la même o_.rir.ierr." 

"t 
ta

même infaillibilité que leibniz imputait à »ieu...

Avec le << colcul du meilleur »>,teibniz est selon
vous l'instigateur de la << théorie du choix mionnel ».
De quoi sâgit it?
C'est l'idée que l,on ne doit pas faire avec plus de moyens
ce que l'on peut faire avec moins. * Ne traverse pas lariüère pour trouver de l,eau ! , On l,emplol. torri.r;oun
dans la vie quotidienne, en voiture ou au travail. Dans
toutes nos décisions, nous cherchons à atteindre une fin de
manière efficace. On entend parfois dire que la raiionaUte
est une invention occidentale, moderne, voire masculine.
C'est stupide ! Dans sa forme minimal", utt" uppurti".rt uu
concept même d,action. On ne peut pas ne pas vouloir êtrerationnel. Le problème, c,est que aà", a.iÀi..* .ur,
avant d'agir rationnellement, il faut former rr. Àyu.,...
Comment se forment les préférencer, t", .-yu*ar, t",
émotions et les mécanismes d,interactio", qui'ini"rrar.n,
dans les décisions individuelles .t .on".tirr.rîô, p"u,
former une croyance vraie par ," pro.eàe ir.ut-iorrrr"l,
comme on peut former des croyances fausses par le biais
de processus parfaitement rationnels.

Est-il possible de rationaliser l,irrationalité?
Quand j'ai commencé à travailler sur.., qu"À*, l,irratio_
nalité était ce qu,on ne pouvait pr, .*p[qà. Àr;o*a,frri, if
exisre une théorie positive ae t irrationaite. ruou, àirporom
d'une gamme de mécanismes qui prédisentlu Àr.. a",
déüations de la rationalité. il y a à,abord tow L, Uiui, *grri_tifs: quand le défaut d,informatio., ou l,in r.rJsrem"nt sous_
optimal dans un supplément d,info.*uUorr.rour.rnpêche de
former une croyance radonnelle. Dr* * ;"rpl", ;"cun des
deux proragonistes prétend qu,il fait plus [râiôîr. des üa_
vaux ménagers. Cela peut être un biais chaud, égocentrique,
mais aussi un biais froid, cognitif. Car ctracun âei càn3oints a
une connaissance parfaite des travaux quT ou elle fait, mais
n'a qu'une connaissance imparfaite a" à q* rJl,rro.. a.n'est pas une croyance motivée mais unË .royuna" qui ,uproduit par un biais de sélection.

Qu'est-ce qu,une << croyance-piège »>?
C'est une croyance dont il n,est pas rationnel de chercher
à obtenir plus d,information pàur la vérifier: les coûrs
anticipés de leur vérification sànt tellement et.rJ, qr,rn
agent rationnel doit y renoncer...

Et le concept d'<< ignomnces plumlistes »»...
Le mécanisme est le suivant: personne ne croit que pmais.chacun croit que tous lei autres croieni qu" p.J'étais au Maroc au moment de l,élaboration de la

nouvelle Constitution. Le roi peut garder tout le pouvoir
sur la sécurité, soutiennent_ils, parce qu,il est rr", popr_
laire. C'est bidon, leur ai_je retoique... Ctrr.u" pàu, p"*
ser que tous les autres aiment le roi, alors même que
personne ne l,aime réellement. C,est un château de
cartes. Il peut s'écrouler à tout moment, comme cela s,est
passé avec le printemps arabe. Voilà l,exemple type de la
fausse.croyance. On peut rendre compte àe lbmballe_
ment de la crise financière par ce biais. . .

L.e <<_!i1smma du prisonnier>>. issu de la théorie
des jeuL uous semble embtématique o;uneiction qui
est rationnelle individuellement mais inationnàte
du point de vue collectif. Queile en estraiàneuil
Deuxprisonniers soupçoffiés dêtre complices d,un À. ro.,a
emprisonnés séparément. On leur propose à .ha.un un ma._
ché. Si l'un des deux dénonce l,autre,ï s".u meJ"i t,art 

"écopera de lapeine maximale (dix ans); si les à"* rùenor,-

b bChacun se croit plus malin
fy9 ladvers a:r:e. Çe!üie;;**^tout simplement rmpôssitrb »
cent, ils écoperont tous deux d,tme peine moyenne (cinq ans) .

si aucun des deux ne se dénonce, là peine sËra *là_Ae Gixmois) pour chacun. L,intérêt .o**rn est que pà.ro*" ,r"
dénonce l,aurre. pourtant, la stratégie iJirrfuu"U._"nt
rationnelle estde dénoncer. Ilégo.sme àstune rouJg" ao*i_
nante, raüonnelle au niveau de l,intérêt indiüduel, mais. ..
sous-optimale: il a, pourres deuxparties, un résultat inférieur
à ce qu, aurait pu être s,ils avai"ni .iroiri f A*ir,nà. par une
sorte de maléfice rationnel, la non_coopération l,empone sur
la coopération. . . Il vaut toujours mieux laiss", f", uuo., fuir"grève et bénéficier de leur sacrifice. Or, si tout le monde se
comportait de la sorte, il n,y aurait jamais de grève. En éco_
nomie, c'est ainsi qu,on explique les logiques a"" .Àt. It y,
toujours une tentation pour un pays de sortir du cartel et
d'augmenrer sa production en béneficiant des prix à.ré, ."n_
dus possibles par les productions réduites d";;;;;oryr.
En ua-t-ilde même lorsque je me fais une idée
de ce que fera l,autre?
Hume propose le cas de deux agriculteurs qui pourraient
ÿaider l'un aprà l,autre pour récoiter leur moirrori. eo*quoi
ne.le font-ils pas? « Jenairas 4.bontépourvow,l.i rr.",
etje sais quevous en aÿer o.

ne me donnera,o* a, i,,#i"!ïTf"i,T:#î ii#:î:,';je travaillais aÿec yous pour mon blé, esperant iotre aide en


